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déclaré a la police espagnole, où l'on puisse   rraratJ- 
ïerd l'aise. 

Caberg n'a jamais parlé le russe. Il est vrai qu'il 
sait l'anglais, mais surtout l'argot parisien, et celui 
des courses dont il se serrait habilement. 

11 va Bans dire que jamais Caberg n'a été rédacteur 
du Gaulois quoi qu'il en dise, mpis à Parie, il a con- 
nu plusieurs journalistes,qu'il a escroqués de diverses 
façons, mais surtout en so faisant passer comme 
jockey et eu vendant de soi-disant pronostics. 
-. Caberg va avoir a répondre devant les tribunaux 
espagnols du délit de fausse déclaration d'identité, 
en vertu d'une disposition de loi visant ie séjour des 
étrangers dans ce pays. 

LA LÈPRE EN   RUSSIE 
Le conseil municipal de Riga, surpris par la rapide 

extension de la lèpro dan» les environs, a voté une 
somme de prés de six mille rou'dea pour l'établisse- 
ment d'un aille et d'un hôpital ; ou espère quo ces 
travsux seront achevés au mois d'août. Eu 1S87, le 
direeteur Bergman a a découvert trente-* cpt cas de 
lèpres dans la ville et ving-i et un dans les environs ; 
il y en a maintenant plus d'un cent. 

A Dorpat et dans les environs, c.ù le fléau a atteint 
des proportions inquiétantes, le professeur Von 
Wahl a demandé qu'on instituât des colonies de 
lépreux, l'isolement des malades étant ordonné par 
la loi livonieune. 

Les docteurs Petcrseu et hîii-ich ont observé 870 
cas de lèpre ea Russie, et ce nombre doit être infé- 
rieur de beaucoup au nombre actuel. 

Le professeur Muneh a déclaré qu'à l'aide de l'iso- 
lement il serait possible d-i débarrasser la Russie de 
la lèpre en trente ou quarante am au maximum. 

Malheureusement, le gouvern^a-cu n'a rien fait 
pour combattre ce terrible fl-iau ; su contraire, il a 
fait de son mieux pou- cmpâoher le putiLc Je connaî- 
tre l?s faits ea question. 

LÀ VIANDE DES SOLDATS 
Nous signalions réc-jrr m-nt la condamnation d'un 

boucher qui fournissait à un régiment de la viande 
pourrie. M. Jules RiehaiJ, dont or. sait la compétence 
dans les questions milita!! 03, écrit dans le Figaro 
que, quatre fois sur cinq, les épidémies de quartier 
sont occasionnées par la mauva'ss qualité de la 
viande des ordinaises, et .1 signale à ce sujet la le'tre 
suivante, qu'il a reçue d'un militaire : 

« Et comment cclto via-, le pourrait-; lie être b>nno ? 
J'en fais j:iges ifs nièr.Ft;'v: es : Que voulez-vous qu'on 
ait po r 0 fr. 75, 0 fr. 9). 1 f . le kilog., dans une grande 
ville où tout est rher, où Ut vi uide payénu d- lit d entrée 
et où la troupe est traitée - eoaiaf pur.ont ail'eurs.du 
resto— delà rr.ême faç m qae les ptrticuli:rs Sms 
compter que le boucher *««i i de la chèvre pour duinou- 
ton et do la vache pour du i.u3.:f. Pou. il a s_s trucs pour 
tromper sur la quantité. Ii • n rst ua presque Impossible 
à découvrir. Dana un gw.a m rceau C". 1 i-.ii.d-.', ; a prati- 
que une petite incisi--i ; A 1" ii io d'un ecateau pjitit-.i à 
lam-' longue et t es et roi e. Le couteat enîrô dans la 
viande, on fait biscuie sur 1-: maaeh-*, Ii» pointe fait un- 
entaille à l'intérieur sans agrandir l'orifice, on obtient 
ainsi une poche que l'on r-mptitdo détritus. sans que 
l'ippnrerce du morceuu 1 :i .*-i-HVe. Un Coup dr battoir 
et lien t:e parait. .Mais qui u.-tie rcmèd-i au ma'. ? 

» Dans les pefitrs locnitr's ci est asfrz bien servi. 
Pour les grandes villes coisniî Paii.= , Lyon, Lil'e, «te., 
l'armée devrait avoir s-e» u! r.iirs. ou bien que le.- cipi 
ta nés commandants isch-i i.t d.rec;< meut dans les 
abittorrs sans ja-s-'r p r .'. t :n.-' l-iiro des bou- 
chers. * 

Ce qu'il faut avant tout, dit M. Jules Richard,c'est 
supprimer l'intermédiaire entre Us C5p;tair.es com- 
mandants et l>s abattoir*, ptrtrut cù il y a des abai.- 
toirs; rendre les eapitaiLt- communiants responsa- 
bles, et augmenter, s si te petit, l'indemnité jouma- 
liè-e. 

D'ns une petit? > iïle < i; '.s vint de v tait benne, un 
régiment de cavalerie a pe du deux hommes en deux 
ans. Le neême n'g'œcr,), i 11 : vce gra.'.de ville, en a 
perJu v'rgt cgilLin'nt pendant deux ans. 

C'ust la mortîili é dan> 1 armr'e réluile de dix à un : 
Cela vaut la peu e q i'o:i er- parle. 
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NOUVELLES DU JOUR 
Le tarif douanier. — Les droits sur le» fi-u:«-. 

— Les élablissemeuts horticoles de M." Ana- 
tole Cordonnier à Ronb tix et à Wuilieul. 
Paris, 15 janvier. — La s us eornm SM ,n des ma 

tières végétales a en'er. ùi le rapport de M. de 
Villebois-Mareuil sur les fruits et l«s légumes. 

Le rapporteur rappelle qna des fruits nous arri- 
vent même du Cap de l'Australie et qu'il est néces- 
saire de piotéger l'hurtieu'iu-e qui d'ut être pour le 
pays une source de revenus importants. 

Il cite le cas de M. CorJonnier k Rmbaix et à 
Bailleul qui a établi des cu'tu-es sons verre sur plus 
de deux hectares. Le ministre do l'agriculture s'est 
rendu compte des résultats obtenus. Oa peut espérer 
dans un temps prochain 200 hectares de culture sous 
verra. Il y a la un grand avenir pour le travail na- 
tional. 

Les propositions de M. do Villsbois ont été 
adoptées. 

Citrons et oranges 5 et 8 fr., mandarines 10 et 15 
fr., pommes et poires 2 et 3 fr. Les raisins et fruits 
forcés 2,50 et2fr. lek. Légumes verts G et 8 fr.,saléa 
ou confits 12 et 15 fr., conserves ou desséchés 20 et 
25 fr. les 109 k. Cire végétal? 8 fr. les 100 k. Un droit 
de 25 et 30 fr. pour les racia* s, 40 et 50 fr. pour les 
fleurs médicinales a été voté. Le gouvernement pro- 
posait l'exexption. 

La sous-commiesi^n des produits f.briqués à exa- 
miné lo rapport do M. Félix Faure, sur les ouvrages 
en matières diverses. 

Elle a maintenu l'exemption des instruments et 
appareils scientifiques. El!e a abaissé à 175 francs 
au tarif général et 150 francs micimum le droit 
sur les lorgnettes, loupes jimelles, etJ. Les autres 
propositions du gouvernement ont été mainte- 
nues. 

I/étatde la princesse Henriette 
Bruxelles, 15 janvier — Voi i le bulletin sur l'état 

de tante de la princesse Henriette : 
« G hbures du soir. — Etat de plus en plus satisfai- 

sant. » 
l/inlluenza  à Vesoul 

Vesoul. 15 janvier. — L'influenza vient de faire son 
apparition; le lycée et l'école normale viennent d'être 
licenciés   Da Dombreux cas sont signalés en ville. 

La Commission des douanes et l'agitation 
a Lyon,  St Etienne, etc. 

Lyon, 15 janvier. — Une g-ande animation règne 
dans toute la rCg-on à l'approche du vote de la Com- 
mission des douanes; les ouvriers de Lyon, Samt- 
Et.enne, Saint-Chamond, Roanne, Avignon, organi- 
sent pour dimanche de vastes meetiegs de protesta- 
tion contre les droits. 

On parle d'un*? délégation qui deman-iera.t à être 
entendue par la coaimission. 

A Lyon, circule une petit Ou couverte de plus de 
ceiat vingt mille signatures légalisées. 

Lyon, 15 janvier. — La Chambre de commerce a 
voté la protestation suivante : 

« La chambre de commerce de Lyon, vivement émue 
d*-.dangers dont les fabriques de soie de Lyon, et les 
ouvriers, au nombre de 800.C00 qui en dépendent sont 
ire lacés par tout droit si minime qu'il soit sur les soies 
étrangères, supplie 1s gouvernement d'user de son in- 
fluence près delà Commission des douanes pour faire 
rejeter les projets destructeurs d'une de nos grandes 
htdustries nationales, les plus dignes de sa solli- 
citude . 

» Elle prie Monsieur le Préfet, de vouloir bien té'.è 
gmphiar d'ur^enca le texte de cette protestation à M. U 
inùiistro du commerce. » 
La. ville de Pontarlier  bloquôa par les   neiges 

Pontarlier, 15 janvier. — La ville est bloquée  par 
les neiges; le servise dej trains est  interrompu entre 
la France et la Saiss-'J. 
Tempête et   tremblement de terre   en Algérie 

Algor, lojauvier. — Uuo tempête règne sur les 
cotos ; la mer est démontée ; la courrier do France 
qui doit quitter le port à miii est parti à quatre 
heures. 

Le tremblement de terre qui s'est produit la nuit 
dernière s'est répercuté sur uno grande partie de 
l'Algérie. 

Un télégramme du commandant de l'Algérie an- 
nonce que le village de Gouraya composa de 4C> 
maisons est en partie détruit, les habitants sont obli- 
gés de camper. 

Les plafonds de la caserne de gendarmerie se sont 
effondrés, le3 habitants ont été ensevelis sous les dé- 
combres, plusieurs sont morts, d'autres sont 
blessés. 

La neige en Espagne 
Madrid, 15 janvier- — Une neige abondante conti- 

nue a tomberdans la province de Grenade; les chemins 
sont couverts de neige; tous les travaux agriéoles 
sont suspendus. 

Les ouvriers, poussés par la faim, implorent la cha- 
rité; un froid intense lègue à Madrid; on   craint   que 
les cannes à sucre ne so'ent atteintes par la gelée. 

La soumission des Peaux ItougeN 
Pine-R'dge, 15 janvier. - Plusieurs chefs d'indiens 

ont c -nférô î'.vos lu général Miles. 
Une entente est iuterveaue aux termes de laquelle 

la paix serait rétablie et les Peaux-Rouges se sou- 
mettraient. 

Le général Miles   a   accor lé    aux   chefs plus eurs 
jonrspour accomplir leurs promosees et envoyer dans 
leur camp une grande quantité do vivres. 
La commission des douanes.—Les graines. — 

Les fils et tissus de liu, jute et chanvre 
Paris, 15 janvier. — M. Graux présente son rapport 

sur les graines oléagineuses; ce rapport.contrairement 
à l'avis du gouvernement, conclut à l'établissement 
Je droits pius ou moins élèves, suivant qu'il s'agit de 
graines ayant ou n'ayant pas leurs similaires en 
France. 

Apre» uno lemgun discussion,la commission adepte, 
par 2i voix contre 12, les chiffres de la ^ns-eoromi*- 
sion. c'e* t à dite : graines d'arachide en coque,1 fr,50 
tarif max mr.m, 1 fr. tarif minimum; graines d'ara- 
c-hile décortiquées. 2 fr. t-ttif maximum, 1 fr. 50 tarif 
minimum; graun s du liu, 3 fr. tarif max mum, 2 fr 
tarif minimum; «craines de ravison, de coton, l fr. 25 
'arif max mum, 0 fr. 75 tarif minimum; œiliette,colza, 
navette', 4 f>. tarif maximum, 3 fr. tarif minimum; 
niger.  1  fr   50 tarif maxrutiin, 1    fr. tarif minimum ; 

eopralh 
mowrj*, 

mont'He, 4 'r., 3 fr.; résume. 2 fr.. 1 f.50 
io_.io-toua<i. 1 fr. 50, 1 fr.; iilipé, palmiste 
1 fr., 0 fr. 75; autres graines 3 fr., 2 fr. 

La som-eominission des produits f^briq^iés .1 en- 
tendu le rapport de M. Pierre L grand sur les lil« et 
ts«us de lin, jjt i et chanvre. J.« tarif minimum du 
g uveroemenr, a été accepté, sauf ea ce qui concerne 
les fils poli*, âceiles et cordages oui sont relovés a 
25 fr., 35 fr. 45 fr. .t 53 f:-. 

Un artic'e spé-.:ijil a »Hë aré>. pour la t^ile préparé j 
pour peinture au dro:t de 80 fr. 

Le tar.f des tissus blanch s a été fixé, au droit du 
ling' ée;u, augmeuté de 40 0[0 au i.e'i de 30 0|0. 

Los tissus éerus do 7 et 8 fils ont été taxés : 35,05, 
100 et 200 fr. 

Les tissus blanchis paieront le trëane droit q ie le^ 
tissus éorus selon la classe, avec augmentation de 
40 0t0 égileaicnt au lieu '~îo 30 

Un in. it tixïïi m"itii du eoftt iu sac neuf a été voté 
en priaeipe sur l'vs sacs de jute qui servent spéciale- 
ment au transport des blés. 

Les obsèques du baron Hamsmann 
Paris, 15jat,\i^r. — Aujourd'hui ont eu lieu ies ob- 

sèques du baron liauïsmauu, sénateur de l'empire, 
ancien pr<'fet de la Seine, ranubre de l'Institut tt 
ârand-creix de la Légion d'honneur. 

Elles ont eu lieu à midi, au temple de la rue Chau- 
chat, en présence d'une grande aftlience. 

Les honneurs  militaires or,t  été   rendus   par deux 
régiments d'infanterie,   par  un   escadron   de  cuiras 
siers, un escairon de dragons et deux   batteries d'ar- 
tiller'e. 

La levée du corps a eu lieu à 11 h 1[2, rue Boissy 
d'Acglas, au domicile du défunt. 

Parmi les assistants se trouvaient : MM. Jolibois, 
Berge , Eugène G jyon, de Cassagnac, Cunéo d'Orn3- 
no, Roy de Roulay, Le Provost de Launay, Hély d'Ois- 
sel, Gavini, marquis de Villeneuve, do nombreuses 
délégations des comités bonapartistes de la Seine. Plu- 
sieurs discours ont été prinoncés à l'issue de la céré- 
monie. 

Le Penama 
Paris, 15 janvier. — Le président du comité des 

obligataires et actionnaires de Panama a adressé m.- 
circulaire aux Vt2 présidents des comités pour expo- 
ser une nouvelle  eoit-binaison. 

Il dit que «l'on s'est arrêté au princ'pj d'une succès 
sion de loteries annuelles de   100   millions   chacuse, 
comptant 20 millions de lots. 

« Ls résultat net des opérations sera ufficté au pave 
ment des travaux au fur et à mesure de leur e.véca- 
tion. 

• Enfin il importe que, se ralliant aux conclusions de 
la commission d'élu les qui a fait l-;s évaluations des 
travaux pour l'achèvement, la nouvelle compagnie s'as- 
sure des contrats à forfait offrant les garanties les plus 
sérieuses. 

» C'est donc une affaire nouvelle dirigée par des om 
mes nouveaux 

» C'est du parlement que dépend la réalisation de ce 
projet. » 

Le président engage danc les obligataires et action- 
naires h fûre connaître aux sénateurs et député» de 
leur région la nécessité de faire aboutir la combinai- 
son. 

La remonte de l'armée française 
Saint-Pétersbourg, 15 janvier. — LïS Nowosti 

croient savoir de source certaine que M de Freycinet 
songe à avo'r recours aux chevaux rut-Bea du Don 
pour les besoins d : l'armée française. 

Au dire du même journal, la seulecant-ée .lu Don 
«erait en état de, foaruir annuellement à la France 
près de it 000 chevaux pour le prix d'un million de 
roubles. 

Un immense incendie 
Cbarkoff, 15 janvier. — Un incendie très considé- 

rable vient d'avoir litu. Tout un pâte de maisons 
connu sous le nom de « SjusdaLky B zar 1» a été 
détruit par les flammes, y compris se* nombrevsts 
boutiques et l'immense quantité de marchandises 
qu'elles contenaient. Les dégâts ne sont pas évalués 
à moins de dix millions do francs, doat une partie 
seulement sera remboursée par des Compagnies 
d'assurances de Saint-Pétersbourg et de Moscou. 

Une lettre de Mgr l'évêque de Montpellier 
Mgr de Cabrières communique à ses diocésains la 

leiiri! de S. E lo drainai Rsmpolia, qui suivit le 
toast du cardinal Lavigerie. L'évêque de Montpellier, 
après avoir établi cette vérité élémentaire que l'Eglise 
n'a aucuno préférence pour telle ou telle opinion poli- 
tique,ajoute quejamais peut-être les catholiques n'ont 
été plus unis qu'aujourd'hui. 

« Mais il f.iut encore ajouter à cite fotee de cohésion 
dej S si grande et, par suite, à l'effUaeiïé do la déf-use 
religieuse. C'est là ce que demande, avec une autorité 
devant laquells tous doivent s'incliner, S. E. le cardinal 
RampoUi, secrétaire d'Etat da Sa Suinte-tô. oui, il faut 
que, pour faire front aux adversaires do leurs crriy.-mces 
tous les catholiques serrent leurs ranr^s. et qu'ils s'orga- 
nisent, non pas à l'ctul de- parti — lu mot serait aussi 
étroit que la chose elle-même — maisdans leurs diocèses 
respectifs, autour de la bannière do leur teljgion et cîe 
leur foi. sous la hante direction de leurs érêqurs  

» S'il fallait, dit il encore, a nos courages un exemple 
pour les stimuler, je vous proposerais, chers coopéra- 
teurs et bien-aimés frères, de regarder on ci moment du 
côié de l'Irlande où loutun peup'e. guidé rar ses vingt- 
deux évêques tt ses millif rs de prêtres, offre le grand 
spectacle cte diriger tous les mouvements de son orien- 
tation politique d'après les seules réglas de la morale, de 
la délicatesse et dn la pudeur chrétienne. 

» La catholique Irlande, on l'a dit, si reraarq<|aP0tpar 
ses vertus et par la pureté do sa vie sociale ne .sanrsiit 
accepter pour chef un homme indigne de Li confiance 
des chrétiens et convaincu d'avoir commis les plus gra- 
ves offenses contre la religion et centre la- ■> -'•té. 

» Q ii s'étonnera quo, noua aussi, au .--i ■ . h'diqites f 1 
aussi fiers que 1rs irlandais, nous uy 11-■ ! désir d'us r 
du nos droits politiques pour nous i;ii e représenter par 
des hommes doat les >rce:trs et 1 « croyances soient 
ùigrw s du nom Chrétien? L'étoanemtuii ser^n au contraire 
mérité, il devien.irait cruel et do iouraux, si nous pou- 
vions nous résigner à 1,0 pas r oui battre. ( aiili luement 
mais ferOTorrvnt, pour que lu France demeure la « Fille 
aiu^e de l'ii^liao », le noble ri généreux pays où tous les 
droits du peuple sont appuyés et garantis Wur les droits 
de Dieut a 

Padlewski 
Tandis qu'on cherche Paikw-ki en K-pagoe, il pa- 

raîtrait q<i il est en un couvent grec se.ii «tnaiique aux 
environs do Sufî-i et c'est là 00 que voulait dire La- 
bruyère, en parlant du nouvel état 6o<i .i qui le met 
à l'abri eous un autre nom et ua autre costume 
avec lequel ceux q-ji l'cnt connu ne le reconnaî- 
traient pas. 

Le nouvel Ivêque de  Strasbourg 
Rome, 15 janvier. — l_o Pape a riotomé défiaitive- 

mentM. Fritz '1, directeur allemand dj p« t.t ►émi- 
nsire do Metz, évoque do Strasbourg, et le cliKnoine 
alsacien Morbach co-aJjuteur sans future succession. 

Une manifestation irrédentiste d'étudiantu 
ù Ko me 

Rote, 15 janvier. — Les étudiants ont fait une ma- 
nifestation irrédentiste et ont pi>rê • 11 groupe une 
couronne de bronze e:i l'honneur d <>>••.• laot. 

Ils l'ont accrochée au monum 1 1 des étudiants 
wv rts pour l'indépendance d* la  P. . 

Des discour* ont été prerjoneés. io recteur de l'uni- 
versité a dû intervenir et  a réus*>, eu 1 s&ua pa.ue, à ! 
mettre lin à la manifestation. 

Gabrielle Bompard à Cl   rmont 

Paris, 15 jajviar.   —   Sjivant   i lésir, Gibriello 
Bompard, qui avait été internéo à 1 .a^son coutrale 
deNaaterre, a été, marli d*as la tattiaée, transfé- 
rée a la maison c-t-nt-ali de Glcrmon' (Oise). 

Le voyage SVKI effectué dans le p'ns st--t inco 
guit i et. jusqu'il-.;, aucua journal ni du Paris ni 
d'ailleurs, n'en a été avisé. La n "iv «lie qiu j i v ous 
donne est do ne absolument une (■ îiaour 

Gabrielle Bompard avait, pe-m- la cireonstao :«, re- 
vêtu un costume de '.oyag.i i- <«ez élégant; elle 
avait pris son air le plus modeste--r.%s a tara enchan- 
tée de son transfert et a manifesté hautement à 1* 
rœar supérieure sa joie qu'où ait teiiu cornât-; de son 
désir d'être intarnée à Ciermon*. 

Pourquoi Gabrielle préfère-t ■ ' -1 Clermont à Nan- 
terre, c'est une chose a*rez diffi?- t-s A dire ►! qu'elle 
aurait de la peine à expliquer eite-u-.ôme. « -1 en avais 
assez ds Nanterre,a-t-ello dit. » Il estprobab'e qu'elle 
en aura vite assez de Clermont. 

Quo qu'il f n soit la eofplic « u Kyrau ', ap rès avoir 
subi l'examen m di al d'usage, a été reconnue 
capable de supporter les travaux de la msis-in cen- 
trale; coûfirmémeut au règlement, elle >a doac être 
affectée à un des ateliers qui fonctioanent à Cler- 
mont. 

A midi, on lui a fait quitter le coatune noir qu'elle 
avait revêtu pour .-oa voyage et elle a euiio-:3.i l'uni- 
forme de la prison, sous lequel elle ne se trouve pas 
mieux qu'à Nanterre. Encore une de ses illusions qui 
s'en va I 

Nouvelle à seusit'on 

Paris, 15janvier. — \ÀAgence libre annonce au 
dernier moment, sans aucuu détail, qu'un grand sei- 
gneur russe habitant Paris aurait été enlevé par des 
nihilistes. 

Nous attendons des renseignements. 
Paris, 15 janvier.— Il est impossible d'avoir rien de 

précis sur l'affaire de VAgence libre. 
Nàanmo'ns les premiers renseignera nts tendraient 

à faire croire qu'il n'y a rien là de sérieux. 

CRÉDIT FONCIER SE FRANCE 
Tirages du 15 janvier 

Jeudi ont eu lieu, un Gré it Forcier du France, les ti- 
rages suivants : 

BONS A LOTS 1S87 (18s tirage) 
Le numéro 11.588 gagne 100,000 fr.; le numéro75.428 

gagne 10 000 fr.; les six numéros suivants gagnent cha- 
cun 1.OC0 fr. : 227.850. 177.257,121.370 8i.705, 39.835 
161.621 ; 70 numéros à 200 fr. 

BONS A LOTS 1888 (14e tirage) 
Le numéro 149.670 gagne 100,000 fr.v le numéro 62.353 

gagne 10.000 fr.; 1-s six numéros suivants sr:»Kr;eii cha- 
cun J.O11O fr.: lo-5.31i). 14.718, 55.781,50.763 116 474. 
5i.89l> ; 30 numéros à 20û fr. 

Tirage d'obligations de la ville de Paris 
Paris, 15 janvier. — Ge matin a eu lieu un tirage dos 

obligations de la ville de Paris, emprunt 1S69. Le ni'- 
m»m 307 397 gagne 20 .000 francs. Les numéros 186 892; 
633,504, 158,851, 258.169 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les dix numéros 45 298:264.754; 299 953; 580,082; 208 292; 
409.113; 566,231; 116.122; 216,266; 178,495 gagnent cha- 
cun 1,000 frar-cs. 

L'UNION DES ACHATS 
9»« COMBINAISON. —Participation aux tirages 

des valeurs à lots 
Avec les souches des bons de l'Union des Achats, on 

a droit à une participation à divers tirages de valeurs à 
lots, h'Union drs Achats fait connaître, quelque temps 
avant chaque tirage, le nombre do souches nécessaires 
pour ia participation. En g-né rai, trente souches de bons 
d'un franc donnent droit au dixième du lot. en cas do 
sor:iB au-dessus du pair du numéro de l'obligation A 
laqii-lïe est attachée la participation. Geux qui paieront 
leurs achats au moyen des bens de l'Union, pourront 
s'assurer la chance de gagner ainsi : 100 francs, 500 
francs. 1000 franc?, voire même 10000 francs si lo numé- 
ro participant gagne le lot principal. 

L'UNION DES ACHATS délivre : 
Au prix de 4,50 dos bons qui sont acceptés pour 

cinq francs par tous ses adhérents; au prix de 90 
centimes des bons valant un franc et au prix de 
45 centimes des bons valant cinquante centimes. 

Au moyen des souches de ces bons, on peut par- 
ticiper aune ou plusieurs des combinaisons. 

Les bons d'achat sont délivrés par les porteurs de 
journaux. On peut s'en procurer aussi: 

1° A la librairie du Jourcal de Roubaix  ; 
2" Dans les principaux débits de tabac 
LES MAISONS, DKSIKKL'SES D'ADHéRER A L'UNION DES 

ACHATS, SONT PRIéES D'ENVOYER LEUR NOM ET LEUR 
ADRESSE A LA LIRRAIRIK DU Journal de Roubaix. 

NOTA, — Il est bien entendu que les Bons de 
l'Union des Achats ne sont admis en compte que 
pour le paiement des ventes faites depuis le 1er 

janvier lS'Jl. 
{Nous publions plus loin la liste des maisons 

adhérentes à TUNION DES ACHATS ) 

CHRONIQUE LOCALE 

SITUATION M /IKOBOLOfctQriC. K: ■ *-v 16 
janvier. —   Hauteur barométrique,   6>.  IV-«*j>*-*t>Mr« 
K 1  heures du  matin .   4 d>-gr s *udes.'0 >*■ -le ièro. 
il        <• ir. soir 4 Jeg <s *a-i s o  K  ie lèro. 
\ 5 » ■ 4   te» r's  i-aàflM' o   ?   I* ikro. 

Paris, lSjantisr. - Les faibles pressions venues far 
la Scandinavie, ont continué a se propager ver3 le Sad ; 
eu môme temps, le minimum d' la Mf diterranëe s'accen- 
tue et aujourd'hui une zone inférieure à 760 rr/in s'étend 
du nord au sud de l'Europe eu traversant l'Au riche. Le 
baromètre reste très élevé à l'est et à l'oue.->t du conti- 
nent fValeiitia, 785 m/m . 

Des pi lies sont signalées sur les Iles britannique*, en 
Allemagre, dans nos régions i.orJ et nord est de la 
France où elles ont été accompagnées de m ig s. 

La température est en baisse sur le nord et l'ouest da 
continent. 

Le thei mimètre marquait ce matin — 15* à Moscou,— 
4* à Copenhague, 0* à l'aria,-J- 1° à Perpignan et 8- à 
Alger. 

On notait, dans les ■talions élevées. — 10' au puy de 
IXiiite H —  21"  a-.t p;c du Mili. • 

En France, îles neiges sont toujours prnbables daus 
ies légions du Nord et do t'Est; ia teaipéraiure va rest» r 
basse. 

A Paris, hier, b~au temps dans lamaiiiién; dans l'après- 
miJi, ciel couvert et quelques grains d-j neig->. 

Température la plus basse de la uuit : — fc'5. 

La Cbambrt.de commercese réunira ft la Bourse, 
samedi, H jsLvier, a 4 heurts du soir. Voici l'ordre 
'u jour : 

1" Installation des membres nouvellement réélus ; 2- 
Fixation ries valeurs de douanes ; 3- Utilisation des res- 
sju'ces du territoire nttional en temps de guerre; 4 
Devint-on de la Siarpa moyenne itutour ds Douai ; 5" 
Gaambre de navigation ; 6" Protestation d-», lu Chambre 
de commerce de Bayonnn i-oatr'- les droits relatif.-* aux 
• ins et poissons salés ; 7- D verses communications. 

La prochaine conférence à la société de géo- 
graphie.. — Le comité de la *oe étei de géographie 
n-j'is pno d'anuoncer que la prochain-) conférence 
sera donnée le samedi 17janvierà 8 heures et demie 
par M. de Beugny d'Has-erue qui parlera sur la baie 
ie Naples, Pansilippe, Bi'1'4, lschi*. Capr>, Sorrente, 
le Vétuve, Pompt'i, aveccartes et plan*, et quarante 
projections lumineuses. 

Refuge de nuit. — K»t?o illustre chansonnier, 
Gustave Nadaud, en envoyait? son ortrando au Choral 
Xadau'i nour te concert .a Refuge do auu, a alrvssé 
a l'un des' organisateurs de cette audition, M Julien 
Chatteleyn, une lettre dont voici le p-xssagj le plus 
saillant : 

« Combien j'approuve, combien ji félicite mas amis du 
Choral Xadau'i d'avoir eu l'idée du donner un » fête au 
profit du H-tfuge do nuit t Oa ne saurait trop faire pour 
les  malheureux qui souffrant do la faim et au froid ». 

— On nous prie d'insérer ce qui suit : 
■ MM. Dasjlée frèras vienn ;nt d'informer !-> C > nitô 

qu'ils tiennent à sa. disposition la sornm? do 200 franc?, 
dont 100 pour les frais d'installation. Cds Messieurs 
veulent bien aussi s'engager à payer cune cotisation an- 
nuelle do 10-J fr. 

» Un anonyme a envoyé 2 paires de chaussures. 
■ M. Livatnno a fait don de 2 beaux éphoni'3ride3 

pour la tombola. 
» MM. Dujardin Frères font savoir a'i Cornito qu'ils 

enverront une voiture de charbon a première réquisi- 
tion. 

» Mme Wiss^nt et M. Plamont ont fait remettre du 
bo»jf. L?s pensionnaires ont eu ainsi un boa bouillon et 
chacun une. tranch 1 de bouilli. 

» M. Gustave S ivart. rue d-i M-iu'ia, a fut parvenir 
une pompe n" 1   pour la temboltt  du Choral   Nadaud 

» M. Du rot, bouîasger, rue du Moulin, fait dju de 6 
paios de 8 livres. 

» Un pique-nique du parjuré,  10 fr.» 
— Le concert organisé parles membres du "horal 

N- daud s'annonce comme devant être fort attrayant 
et les billets de la tombola, dont le prix est du reste 
modeste : 0,25 c, s'onlôvjnt rapi lemeut. 

Des personnes généreuses oui encore envoyé de.- 
lots; notons Mlle L. B..., uo double il\eea a o ieur; 
M. L. C..., une glace avec fltcon-j à ole^r; anonyme 
ua bracelet en argent; M. Chalets Hache, uu vuloa. 
It. Foubart, un paysage. 

L-î prix des bi lets pour le cincert est de 2 fr. 
f.-artis roc-es) et 1 fr. (cartes verte*) NOUP publierons 
demain le programme; rappelons que ce coucert è 
lieu dimanche prochain eu la sali- des fêtes du 
Choral Nadaud, rue Pauvrée, à cinq heures précises 
du so'r. 

Madame Lambert-Foubert, 1er prix de chant du 
Conservatoire de Lille, professeur de chant.veut bien 
prêter soa gracieux concours. 

— Vo ci la li te des professions des hommes re- 
cueillis h-er au refuge de nuit : 

7 journaliers ; 2 terrassiers ;   1 garçon  de cuisine ;   2 
tisserands; 3 m >çoua; 1 bjurrelier, 2 charretier»; 1 chau 
dronnier ;   1   paq-teteur ;   1 matelassier;  1 domestique ; 
1 peigneur do un;   1 jardinier;   1 mouleur ;   1 eaiffdur; 
1 manouvriar.  Total 20. 

Ecole nationale de* Arts industriels di Rou- 
baix    — Oa nous prie d' nsérer '.a note suivante : 

« L'A-lmiiLtraleur de l'E-olâ nationale des Arts in- 
dustriels a l'h >nneur de rappeler eux habitants de la 
ville de R'uib .ix que la Musée artistique et lo Musée 
industriel M«-II ouverts au public, lo d m niche d-: 10 h. 
du malin a 2 h. de l'aprés midi et le lundi de 2 h. à 4 h. 
.lu soir. » 

Une mort subite. — J^ndi toir, vers d>x heures, 
M Louis Nys, Agé de 50 an.*, demeurant rue do 
Mool n, revenait de la rue du Boi?, où il avait passe 
■ a s-'i'-é^, q-ian ', arrive en fane du Refuge de nvil 
rue S.bastop..!, il s'aff lussa st-b^enn-nt. Unehém-.r 
ragio s'était déclarée et le sang sortaitaveo abondance 
de la bouvh».'. 

Transporté au Refuge do Nuit, il reç tt. des soius, 
qui furent inutiles; le nia'heuroux avait ces. é de 
vivre. M Nys, qui était ouv.-ier ourdis^eur, traval- 
lait, depuis vingt ans, chez M. Prouvost-Sarépel. 

Jeudi, v.>rs m di et ieni, dn» ouvr-e-s. qui pas 
saient surle p ;nt le Wafr.-los, aperçurent une fam- 
œe qu:. du .-.hemin de lialage, jetait un paq let sur la 
glace. Intrigués, les ouvriers ramassèrent le paqu-it. 
rt, aprèsTavoir ouvert, allèrant le porter aubur.au 
de police de ia plans Saiate-Eiisab * h. Il s'agit d<? 
mance ivruS ib-jrtrvea. 

B en qu'ayant vu lancar le ptquet, les ouvrier* 
n'avaiem pas fait attention à la f mme, et ils o'on 
uu eu donner ua signalement mô ne approximat.'f.Uu>' 
enquête a été aus i-ôt ouvert. , et p'usieu-r- t'-m>ias 
qui stationna eut à l'endroit ou le paquet a été trouvé 
oat r-té interrogés parM. Vanjostenoble, commissare 
de pili<i -. 

Un accident, rue de la Fosse aux Chênes. — 
Dans l'après-midi do mercredi, ua ouvrier zingueur, 
de viLgt an*, M. Achille Vandemortel, éta t occupé A 
des travaux de réparation à h to tore d'un bâtiment 
annexe ô l'hanîtat'Ol rlo M François R-iquillart, rue 
de la Fo-se--t!ix-GI;èiies It perdit lout à coup i éq-ti- 
librc tu j.o-ai-t le pi d dans la no'-hère ei tomba 
d'une hauteur d'environ six mètres 11 fut heureuse- 
ment arrêté laa?; RA chut*; par un fi! téléphonions 
qui céda SOUK ie poids, mais qui amortit le i-h )-. Le 
j"une homme a reçu descontusions m Itiple*. sur:o t 
a la jambo droite, ii a été   transporté à   l'Hô.el-Dieu. 

Une tentative de vol a été commise,dans la nuit 
de mercredi A jeul-, r-h-z M.Verbruygghe, marchand 
di meubl s, rue de Mouveaux. Un individu a e«savé 
de s'.ntro luire dans lo magasin en brisant un carreau 
ce la vitrine; il avait déjà réuss à ouv.ir les verrou- 
delà p -rti , 1 irsqu.î M. Verbf.iyggh ï eîteu-lit du 
t-rùit. Il se leva, tt, au moment >.ù le malfaiteur en- 
trait, il s* présenta à lui. L'individu prit la fuite par 
la ru.n Descartes. M. Verbruygglu qui le poursuivait, 
perdu sa trace. d*ns la. rue de la Perche L^s pge-nts 
Brouillard et Catteau, mis au ooura'.t Jes faits, re 
T-.uvere.it daes la neige, l'empreinte des pif. du 
fuyard, ce. qu: ai-la Al? retrouver : il état ei-hi dans 
des water-closcts. C'est un charron de dix-neuf ans 
nomméi Frarçoie Mégs.rer-h : il a été conduit au dê^ ô; 
de sûreté. 

Une importante axrrstation. — Sous prétexte d 
solliciter un billot de log-ment, un individu, âgé di 
c^uqusnte deux an», ouvrier cordonnie*, nommé Ca- 
mille D-imtro-', s--> pré*enta:*, bîT^au posie c ntral 
de police Avant qu'aucune question lui eûtété posé, ii 
déciara qu'il avait à subir une peine de cinq an» 
d'empri onnrmei t prononcée contre lui par l\ Cour 
d'assises d'Amiens, pour une grave affaire de moeurs 
Desmarets a été écrotié tt sera conduit vendredi à la 
prison de Lille. 

Une chute, rue de la Gare. — Un ouvrier zingueur 
d'une cinquantaine d'unnées. M. Alfred Quivron, h:ibi 
tant la rue Isabeau, fui.>,:K, il y a quelques jours, ua- 
chute, sur un trottoir de la rue de la Gare. Dr 
retour chez lui, i!n; isï soigna p.is, mais soi ét.it &'e;t 
lout à coup aggravé et ce n'est que mc-rcra li qu'un méde- 
cin fut appela. L<J -ioi.i-ur a constaté que M. Q .ivron 
avsit reç 1 de fort'?3 co-,tusio s à la putrin;, et qu'i: 
avait, en o itr:\ une froitùre du genou.Il a été transpor- 
té à i'hô'.al Di.ui, jeudi  s<>ir. 

Un voleur. . . pincé. -- Un gamin de quatorz • ans 
Auguste Ack»rmann, a été surpris eu flagrant d^lit de 
vol Je ch c .lut ch z M. LoriJant, marchand de gaufres, 
rue de Ldiunoy.il iété r-iu-s oatro ie^ mains di  la po- 
lijr-. 

Ua vol, rue du Moulin. — Pendant que la voilure 
de M. Dé.-uré Despotique stationnait, jeudi matin. da:i.- 
la ru-? -ht M ulin.-in in-iivi I 1 «'est emparé d'une ronv.-r- 
lure de voy;ig^ et a pris la fuite par U rue Decrôuie Il« 
été aperça par un cub.tr-ni r de la rue, mais n'a pu être 
rejoint. 

Tribun 1 de simple police. — Audience du 15 
janvier. — Présidence de M. Ciau^tre : M. Mai tin, 
commissaire de po.ioe, occupe 1.1 siè^e du ministère pu- 
blic. L'audience est ouverte, et, comme toajours, il y a 
■ s illo c ni!bi i.   J) 

Cn sont les ivrognes et ivrognesses qui ouvrent le feu: 
la plupart font défaut; l'un d'entr'eux a une bonne rai- 
son po :r cela — il est mort. Ils sont condamnés à 5 fr 
l'amende, auxquels s'ajoute uu jour de prison pour les 
récilivistes. 

L'un deçà bois pDchirds, ua flamand, veut absolu- 
ment è re j îgé de suite : 

— « M'sieu le zuza ! M'sieu le zuze L.. ■ 
— « Att.-ndez, léponl M. Clautre. Vous êtes encore 

dans le uiêaie état; aussi vous allez vous faire reconduire 
quelque part.» 

On rit bruyamment; nouvelle admonestation de M. h 
président, airessè-j au public cette l'ois. 

— c Vous croy"Z-'-o!j' «nr 1P  myrrhe, vous   autres ? » 
Finalem- nt, 1 .>r-g .e em ,.t j.el•-. Q 1 ii,d 1. eu!en l -^ m 

nom, il «'écrie : 
— •• G 1. p ur une f -i-i, c'<«t moi ! » 
Il eX[>iiqu qu'il'ie au rappelle pas bi-n s'il était ivre: 

tout ci q l'il s.it. c'.-st q-i'une assignation est venu« 
• é son maison ». Il est coaJammé à une amende te 
cinq frai c< 

— • Vous mérit ii- a, ajoute M. Claustre, en manière 
de conclusion.û'étre -.'o .duit »,u \ oste aujourd'hui encore; 
mai;  0.1 passera lé d-ssus.» 

Ain n ies variées à d s indivi lus qui ont c induit des 
voitu es 1 î'iifl're ; laissé Joult-r des matières fécules 
— s'y'e du rc;li nie t. 'ua-t.ime... — sur la voie pu'1 - 
que ; i.é„l gè 1»- bnl.-i\aée ; fait du tapage nocturne ; cir- 
c«éà v locipè l s .-ur les tr.-tt i site Uri:e do laGire: 
fuit lians-3' e j -u- r de l'inoffensif accordéon dans les ci- 
oarets :f app--, coulrnin-meut à la loi Gramuiont, des 
autni vux ; etc. 
. On condamne des quidams qui ont organise des j-ux 

de hiise.r 1 : les enjeux c insistant dans l'énorme soinmr 
d J to x :iit.--c:iiq ceiitiin s, ont été Savais « t confisqués au 
Liront Je l'Etat. A noter aussi la condamnation de d- ui 
bambins p-mr inr,ran-<»ge de n.iv, ts : deux jeunes ger.s. 
qui se sont introduits dans l'IDppodiôiue — atin de vmi 
I s pièces A i'iei! - par... 1. a échelles d-iauveiage, re- 
çoivent une amende de cinq francs. 

Il y a eu plusieurs acquktiemeots. 

-anr.n. A 1 œJna mmwt v.r.e détenn'ion se pro luisit et 
la charge atteignit M. Deboisse a b» jambe. Le pistolet 
était heureusement chargé à blanc; mais la bourre et 
.'étoffe du pantalon pénétrèrent profondément dans les 
ch .irs. Quelques jours api es. M. Deboi^se fut pris de 
violentes douleurs et fit appeler  un  médecin qui jugea 
3 u'une opération était nécessaire. Depuis, le tétanos s'est 

èolaré et les jours de M- DebMsse sont en danger. 
— Une agression. — Mercredi soir, une cabaretière 

du hameau du Touqu6t, noïninte Barihe, était sottie 
dans le quartier pour y faire ses provisions.Lorsqu'elle 
passa devant l'habitation de M. Naort, charbonnier, les 
deux fils do celui-ci, des jeunes gens dedix-hiit et seize 
an". *'ai?nt près de la porta de leur maison. Au moment 
'•n Mme Barihe passait devant e«x. ils s'élancèrent sur 
e.H-, la tr rraK-ièreiit et la rouèreut de coups. La pauvre 
feir.me a été si maltraitée qu'elle » été obligée da s'aliter. 
Pendant la lutte, les jeunes gens ont enlevé à Mme 
B.uihe un collier en or qu'ils ont brisé et dont i's ont 
je:è 1-s morceaux   Ils seront poursuivis pour vol. 

Les motifs de cette agression sont,à ce que l'on assure, 
les suivants: les fis Naert reprechent ît Maie Barihe' 
d'attirer leur père chez elle pour lui faire dépenser son 
salaire Or l'enquête a prouvé que M. Naert ne se ren- 
dait jamais ou du moins très rarement chez cette 
ferx.me. 

— Un vol. —Mercredi soir, la voiiure do M. Bic- 
quaprt, boulanger, était arrêtée devant l'estaminet de 
M. Nucq ; un individu, connu dans la commune EOUS le 
s .l.riquet de M'ijor. ui^is doi.t le véritable r.om est 
Henaebaut, s'm.roduiM». dans la voiture; il était r.orteur 
d'un sac qu'il remplit de pain et prit la fuite. Le cabare- 
tier qui rentrait à ce m .ment, s'aperçut de la rhase et 
avertit M. Buequaert. On se mit à ia poursqi'e da voleur 
qui fut arrêté dans un hangar voisin d* l'établissement 
de M. Leclercq Mulliez ; 11 était encore nanti des pains 
volés. C-t inliv du est coututnier du fait et a df-j t subi 
une condamnâti-jn pour un vo! de légumes commis dans 
1 s mêmes conditions 

— Uie. bando de jeunes gens pirmi le-qu-d;! ont cite 
He.ri Watt'-nu Alfred L-cocq. Alfred Béni , Emile De- 
roaboix, Arhil'e Bogaert et Arthur Cavagnac se sont 
rendus derniéremeut au hameau de la Builerie tt ont 
gro-fièreuiunt in| trié t"C's j >un-_6 (Lies qui les avaient 
renoonirés. D s propos blessant», 01 en est vtna aux 
actes obscènes et ii ii fuila l'iutervenli ni de plusieurs 
hibititnts du h ni-:au pour à-.b errasse r l. s jeunes pei- 
soniit-î de. ces singuliers m^psieurs. L: po'i.îe a éié sai- 
sie d- s faits. 

— I; ie scène de violence grave a mis m f moi. dans 
la nuit de me crtJi a jeudi, I«J hameau du p,tit Tournai. 
Uu nommé Delos rentrant ch -z lui, « n état complet 
d'ivrrsse, à irois beur. s du matin, trouva sa fc?mm: au 
rt z de chaussée l'utîer.dant. D.los lui adic-isc d'irarrs 
reproches et une lutte tprrible eut lien. La femme fut 
battue comme plâtre; elle eut la figure abîmée et les 
de ts brisées. L-rsq-io D dos eut satisfait sa co'ère, il 
(raina sa femme par ies cheveut ju-q «'au mili-u de la 
chiussée. Ci st la servante qui a donné l'alarme.. 
Croyant! qu'elle serait également victime des brutalités 
•l- .0 i m.iître, la j-;une f^le s'est enfuie dans la ru-- en 
cri:int : nu secours ! Depuis lors elle n'a plus repaïu. 
Cne enquête est ouverte par M. Renard, commissaire de 
polie*-. 

Une escroquerie. — Une femme du hameau du 
P^ îit-Tour'.ai, .\J me Verdc-mk, employait une ouvrière 
irf la Marlière, Mme Lechrc-q, pour différents travaux 
i*ai«uule. 

Elle avait envoyé chez rlle dss rff. ts de laino a répa- 
rer. Ni lii voyant plus venir, <"lla se .iéei.ia à ailer chez 
Mine Ledkrtq, qui avoua avoir/, nia -e. ■ IT t--. rt, ce 
q .i est plus t.i«te... pour satisfaire ses penchants à 
l ivrognerie. Plainte a été portée 

Wasqu hal. — D"ax vol oit été commis, dans la 
nuit di mercredi a jeudi, au bimeau du Noir Bonnet. 

Les m dfaite TS SI so-it i tiroluits, à l'aide de fausses 
clefs, ch' z M. Cadet, bo.ich^r. où ils ont enlevé le tiroir 
du comptoir contenant u .e douzaine de francs, unj imbon 
et un quartier de viande. 

Puis iis ont pénétré, par u-nn porte de r»ilnir rest^o 
ouvert-, dans la soiir de .'-s;a.;r.net d t Cœur joyeux, 
tenu par M. Jules Merchie. Là ils ont fait main basse sur 
plusieurs obj-ts. Plainte a été portée. 

REUNTONS   ET CONVOCATIONS 
« Chora Nadaud ».  —   Répétition   générale sani>di 

soir, au Choral Nadaud, pour le concert d'hiver. 

Encore une att-.station, médical? 
G->urasy en-B ay (Seine-Iuféi ic-ure), le 30 mai ISXi. 

— Je *uii h urcux dî pouvoir v .us dire qte ji consi- 
dère vos Piluirs Si sses c .mme un excellent rué L- 
-amrnt : jusqu'.c ja ne les ai employées que contra 
\\ con«ti[ a'iiia habituelle, affeotioa très rebelle qui 
sacet mp»gne si touvest d'auoreiic et de dytp»pîie 
5asralgique, eh bien, j'ai toujours obteuude très 
bons réxul im. Soyez a«suré que je prescrirai vos 
Pil-les Sui.'S*s chique foi» que l'indieaticn s'en pr'- 
s ntera. Je vous autorise a fa re de cette lettre l'usare 
qui von-* plaira.      Docteur ^URLOT, n-éiecia.    25327d 

CAi'iets de %'iMitoM VL laa minute. — Impri- 
msrie du Journal de Roubaix offre, t nn prix excep- 
tionnel, aux lecteurs du journal, une jolie boîte 
contenant 100 cartes et 100 enveloppes. 

(Voir à la 4« page.) 
Cartes de visites à ia minute : 3 Fr. le cent 

LETTRES KOaTlAiriES ET DOOiTS 
IKPKIMKRIS ALFRED RKBOUX. — AVIS GRATUIT 
dans ie Journal de Roubaix (grande édition), et 
dacr 1s  Petit   Journal de Roubaix. — La Maison 

Wattre'os. - Un accident. — U y a quelques jouis, 
un hab tant de la commune. M E louard Deboisse aidait 
un de Mes fils à déchirgnr dans la campagne un vinuj 
p.stol. t à pic:re. Le j un ■ h .mme ne pouvant arriver i 
f.ire pirtir le coU|i, M D boisse prit l'orme et au 
moyen l'un instruoi.rit, .-e mit «n devoir   de sonder \e 

»s charge   de   la   distribution 
conditions très avantageuses. 

à   domicile   à   des 

EPHÉIHERIDES DE L'INDUSTRIE ROUBAISIENNE 
16 JANVIER 1727. — Arrêt du Parlemenl do 

Douai sur procès soutenu parles manufacturiers 
de Roubaix contre les Bourgeteurs et Sayetteurs 
de Lille, qui prétendaient imposer un droit de 
6 patars au lieu de 3 sur chaque pièce d'étoile 
mesurant plus de 00 aunes et portée à Lille pour 
v être apprêtée. — Ne pouvant interdire à Rou- 
baix la fabrication des callemandes, le* corpora- 
tions de Lille avaient au moins voulu en tirer un 
grand profit et avaient fait décréter par leur 
Magistrat ce double droit sur les pièces dépassant 
50 aunes. Nos règlements intérieurs se pliaient 
aux exigence- du temps, aux progrés de la fabri- 
que et à l'emploi des produits. S'ils avaient 
permis de porter la longueur des pièces de 50 à 
8J et même 100 aunes, c'est qu'on y était conduit 
par l'expérience et qu'un ameublement entier 
exigeait cet aunage (\oir l'éphéméride du 9 mars 
1728). L'arrêt met les parties hors de cour 
et les renvoie par devant Sa Majesté pour avoir 
an règlement fixe et certain, (lh. Leurldan, 
Histoire de Roubaix, t. V, p. 09). 

On a La révision  des   listes  électorales. 
tffijhé l'avis suivant : 

« Le Maire de la commune de Tourcoing, donna avis 
quo les tableaux de rectifications des listes gé érales 
électorales sont déposés, à partir de ce jour, au Secré- 
tariat Je la Mairie. 

» Lès-dits tableaux et 'ea listes seront communiqués à 
tout requérant. 

» Les réclamations et les demandes en inscription ou 
en radiatio s d=;vro ;t être f jrmèes dans le délai de vin^t 
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CRIME DINE SAINTF 
Urando ronanédil 

CINQUIÈME PARTIE 

III 
- 

(iuerre ouverte 

Pais il revint livide. 
Il lui iut facile de remettre la pierre »ar le tron du 

cweau. • 
Le bruit sourd que celle-ci fit en retombant éveilla 

des échos Ingabres dans 1* chapelle, mais ne produi- 

sit aucun effet snr lui. 
Il réfléchissait, en remettant  minutieusement tout 

en place. 
— Pourquoi m'a t-on écrit cette lettre f Qoi a po 

sas l'éerfrs ?.. Car cette lettre, elle, n'est pas nn 
Vive l... Ceat nnsehose palpable !.. Je l'ai rtçue en 
plein j:«T, je 1 ai touchée, lse et relue L.. Ce n'est pa» 
une hallucination d'.vresse, — comme cet homme qui 
m'est apparu mr le etuil de la chambre de Made- 
leine, comme ce seir, tout à l'heure, cette figure pâle 

que je croyais voir me rcgarda'nt chercher dans le 

cercueil I 
11 avait terminé sa sinistre besogne. 
Lentement il se dirigeait vers la porte. 
Par l'ouverture, il aperçut tout à coup le ciel illu- 

miné par les éclairs de l'orage qui ne s'était point 

calmé. 
Il recula d'un pas, saisi d'une pensée qui le fit tre£- 

saillir. 
  Mais si cependant ce n'étaient point dts hallu- 

cinations d'ivresse,, que toutes ces visions qui mo 
hantent !.. . Si vraiment cet homaie qui s'est dressé 
devant m.i, hier, était le galérien, était Robert I. . 

Si c'était bien Madeleine qui me regardait la, tout à 
l'heure, dans la caveau... Oh ! il faut savoir !.;. 

Le misérable se précipita an dehors, insoucieux io 

uouve*'1 dç 1» pl««e et des rafales. 
Doucement l'a^* commençait à poindre. 
11 se pencha sur la terre mouillé, et grâce à celte 

clarté naissante, distingua nettement de nombreuses 

traces de pas. 
Lentement il les suivit. 
Elles le conduisirent jusqu'aux murs qui fermaient 

le domaine. 
Tout â coup il eut un soubresaut. 
La petite porte du parc était ouverte aussi !... 
C'était par là que l'on était entré I... 
Le BOI piétiné gardait les traces de pas d'hommes 

qui aboutissaient à deux ornières creusées par le pas- 

sage récent d'une voiture. 
Il l»s examina minutieusement. 
La vérité lui apparut éviden'e. 
Une voiture avait attendu là des g*ni sortis du parc 

pua elle aval tourné dans la direction du village, 

pour gagner la route do Vannes. 

Cprvol se releva. 
De gn -'ses gouttes de sueur ruis . Uient sur son 

front. 
Cette fois ce n'était pas un rêve d'ivresse, "'était un 

fait certain, indôaiabie. 
On avait p métré dans le parc,on était veuu jusqu'à 

la chapelle. 
Qui ?... Pourquoi t. .. 
Tout à coup il eut un cri d'angoisse. 
Un épouvantable soupçon naihe*it en son es 

prit. 
U rjprit en courant lo chemin du c! âteau. 
Cinq minutes après, il rentrait dans sa chambre par 

le même moyen qu'il en était sorti. Personne ne 
l'avait vu. 

Aussitôt il se dépouilla de ses vêtements souillés et 
rapidement endossa nn costume d'intérieur. 

Au lieu de son revolver, il choisit parmi ses ar- 
mes, un poignard à lame longue et effilée et le glissa 
dans sa poche. 

Puis, sans hésitation, sans un fristoa, il ouvrit sa 
porte et monta l'escalier de pierre qui conduisait à la 
chambre de Madeleine. 

Il ne trébuchait pas cette fois dans l'escalier; son 
pas restait ferme. 

Il n'avait plus peur des fantômes de la veille. Ses 
remords ne présentaient plus de spectres au cri- 
minel. 

Un danger réel, palpable, surgissait, inconnu en- 
core. 

Il se préparait à le combattre. 
Cette lettre anonyme qui l'avait forcé do corne.»t- 

tre une démarche imprudente, ces gens qui avaient, 
pénétré dans le château, lava eut g teité dans la 
chapelle, pourquoi   ne  seraient co  pas les  mêmes 

qui l'a -aient la veille, arrêté près de la chambre   nup- 
taleî 

Tout c.ia prouvait un complot contre lui... 
Quels en étaient les auteurs ?... 
R ibert Desrochi s i... 
Le jour même il s'était assuré qu'il était toujours 

au bague. 
Laquelle parmi ses victimes se redressait pour ten- 

ter une vengeance ?. .-, 
Il cherchait, dans le sombre abîme da son passé, 

qui était assez audacieux pour oser s'attaquer à 
lui. 

Des noms lui venaient à la mémoire ; le docteur 
Qervais, la mère de celui-ci surtout, dont l'austère 
visago avait pendant longtemps troublé ses nuits. 

Mais cela était si ancien l... 
11 y en avait d'autres. 
Lequel entre ceux-là f 
Il fallait qu'il le sût. Il fallait qu'il apprit ce que ce 

revenant voulait. 
11 était prêt à tout pour se débarrasser de cet en- 

nemi. 
Et dans sa main crispée il serrait son po:gnard. 
Arrivé sur le palier du premier étage,il ne s'anêta 

pas. 
11 alla droit à la porte de sa femme et frappa. 
Après a^oir attendu une seconde vainement, il 

tourna le bouton et entra. 
La lampu baissée jetait une lueur douce et triste 

sur ce nid charmant de soie, de velours et de den- 
telles. 

Cervel s'avança vivement, remonta la lampe dont 
la clarté jaillit, et il jeta autour de lui un coup d'œ 1 

rapide. 
Madeleine était évanouie. 

Sur un fauteuil gisait le déshabillé en crêpe de 
Chine rosi pâle de Madeleine,au pind du lit les mules 
de satin. 

Uno armoire ouvert", un tiroir bouleversé, des 
vêtements épars çà et U, indiqutit uns toilette faite 
à la bât». 

L^ lit était en désorlre,les couvertures et les draps 
pendaient sur le tapis. 

Corvol regardait fixement, muet, hébété, la gorge 
i-èche. 

Ses appréhensions étaient vraies I 
Madeleine savait s .'s crimes! Madeleine était sortie, 

l'avait va. 
Alors le coeur du miserai.le fut traversé par relan- 

cement d'une atroce douleur. 
11 resta un moment immobile, suffoquant, puis il 

étendit les bras, batt't l'air de ses deux mains éten- 
dues et tomba devant le lit en poussant un horrible 
sanglot. 

Sous le coup qni le frappait, ilrestait atterré. 
La folie semblait d'emparer d • lui. 
Ses nerfs, surexcités par les terribles émotions qu'il 

supportait depuis quelques jours,frém<ssaient,eomme 
dans une crise de démenca. Il se lamentait comme 
devant la mort et ne pensait même pas à secourir sa 

femme. 
L'alcool auquel il avait eu recours maintes fois 

pour se donner la force do poursuivre sa ta :he crimi- 
nelle, avait augmenté leur sensibilité et leur commu- 
niquait un effroyable ébranlement. 

Il pleurait avec dos hoq-nts c-nvuL f s en nvirnau- 
rant des mol* vidt.8 de sens, et il enfouis-ait ton vi- 
sage dans les étoffes soyeuses de cette couche de 
vierge, mord«nt les oreill rs avec ds rugissements 
étouffés, dé.hirant les dentelles de ses doigts crispés. 

Les senteurs qui s'en exhalaient lui montaient au 
cerveau comnaa un parfum trop violent et lui cau- 
sais, t une sorte de vertige. 

Il ne songeait à rien qu'à l'estime de Madeleine à 
jamais perJne I 

— Mais cela alors n'apparaissait plus que par in- 
tevalles en son cerveau bouillonnant — quelque évé- 
nement fortuit, quelque délation inconnue, avait dé- 
vo lé à Ma 'eleine les forfaits de Corvol 

Il se pouvait qu'elle connût tout !... même le 
meurtre de sa mère !... 

Dans son effarement, il se demandait si la dépêche 
de son ami du Ministère n'avait pas menti, si une er- 
reur n'avait pas été commise, si malgré tout ce Ro- 
bert, par un miracle qu'il ne cherchait pas à s'expli- 
quer, n'était pas réellement sorti du bagne pour 
prouver son innocence et démasquer le véritable cri- 
minel. 

Dans ce cas-là, c'était donc vraiment bien cet hom- 
me qui, la nuit précédente, s'était levé en face de lui, 
c'était donc Madeleine elle-même qui l'avait vu quel- 
ques heures plus têt profanant le tomb«au de sa 
mère. 

Alors si ses crimes étaient avérés, si oa avait contre 
lui des charges si accablantes, il allait être arrêté, 
jugé, condamné et il y avait pour lui péril de mort. 

Mas toutes ces pensées s'évanouissaient ea face de 
cette épouvantable réalité: 

— Madeleine est peut-être morte ! 
Qu'il fat emprisonné, jeté au bagne, qu'il montât 

sur l'éebaf-ud !... Qu' mportiit T .. 

Use demanda s'il M saisit pas <n:eox a a là ùcuap- 
pât à c« suicide sans fin par le suiotde, 4U1I se tuât 
tout de suite. 

(â   t«M>r« ) ''.„«,Hf()nn.oiiit, 


